
qu'il y sot disposé ou non. Le résultat net de cettc opéra- au moment où cela se passe, il est fort possible que cela en
tion c'est qu'il faut déduire le prix des consommations "où ait It jour (le votation quand viendra sur le tapis la question
des cigares du montant de son billet. (lu non-octroi des licences.

Quand il se rend compte de cela, il peut très bien arriver Le détaillant qui fait ses affaires en suivant de bons
qu'il ne puisse s'empêcher de paraitre mécontent et qu'il principes d'affaire3 est respecté comme un homme d'affaires.
pense que le débitant de liqueurs chierche constamment à ga- Il y a nombre d'excellentes preuves de ce que nous avançons.
gner de l.'argent et n'aime pas à en sortir de sa caisse. Tous le-s détaillants peuvent arriver à se faire considérer

Bien que cela puisse être de peu d'importance au jour et comme (l v'rais hommes d'affaires.

.- A QUÉBE-C DANS LA SOIRÉE
Dans la vignette ci.dpsssuon voit bien une "enseigne dans le ci" trôM connu* à Québec ; on

a photogtphià cette enseigne pendant la nuit et par conséquent cette photographie donne
une excellence id, de J'effet produit Cette enseigne au haut d'un toit s'6lève au.dessus
de l'ddiflce Merger qui est le plus haut de tout Québec; il a&dix étages. Ily atrois
énormes enseignes i1"0ctrlques sur le toit. Deux d'entre elle sent vsbles dansl'illustra-
tion ci-dessus:s la troisième ait dans uine autre direction. Ces trois enseignes', portant le
nom fameux des uCigàrettee Sweet Caporal" peuvdrnt se-voir -d'extrêmement -loin.
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